
    Y a du monde aux Communs  
 
    Les Communs… On devrait plutôt parler des Communs du Haut-des-Prés. Et 
surtout il faut expliquer le terme.  
    Autrefois, pour ce qui concerne par exemple le village des Charbonnières, 
alors que chaque habitant était propriétaire de bétail, nécessité d’alimentation 
oblige, à chaque belle saison l’on envoyait le gros des troupeaux gagner les 
alpages. Néanmoins, afin d’avoir toujours du lait à disposition et tandis que la 
laiterie n’existait pas encore, chacun gardait une ou deux bêtes à domicile, vache 
ou parfois chèvre. Et ces bêtes, la nuit et entre les deux traites du matin et du 
soir,  on les envoyait sur ce que l’on appelait les pâturages communs. Ceux-ci 
étaient propriété de la commune, mais chaque hameau de celle-ci, système dans 
tous les cas en vigueur dans la commune du Lieu, avait la gestion d’un certain 
territoire. Pour les Charbonnières c’était ce que l’on nomme la Combe, ou le 
Revers, vaste zone de pâturages allant des Epinettes aux abords du village du 
Lieu. On disposait de plus d’un lot de pré marécageux aux abords du Séchey, 
lieu dit à la Biolette.  
    Néanmoins ce système ne pouvait pas concerner les hameaux situés du côté 
occidental du vallon. Si bien que les habitants de ces lieux, La Cornaz, Haut-
des-Prés, L’Epine, avaient su se créer de telles zones de pâture à proximité 
même des maisons. Il y avait ainsi les Communs de la Cornaz, qui deviendront 
un jour, par rachat par des particuliers, la Cerniaz et la Palestine, les Communs 
du Haut-des-Prés, qui existent encore et sont propriété du maître des lieux, et 
enfin les Communs de l’Epine, lieu dit à la Roche, propriété sauf erreur des 
habitants du hameau.  
    Voilà donc expliqué ce terme de Communs. Et naturellement les plus en vue, 
les plus fréquentés, sont ceux du Haut-des-Prés, traversés par la petite route qui 
permet de gagner, d’une part la Palestine et les deux Crêts à Chatron, et d’autre 
part le Chalottet et la Muratte.  
    Or ce samedi 26 mai cette même zone participait d’une activité inédite. 
C’était plutôt en fin de matinée. Montaient déjà les amateurs de buvettes 
d’alpage qui se rendaient dîner au Chalottet, en voiture pour l’essentiel, cela va 
sans dire. Deux tracteurs énormes hissaient leurs chars à bétail tout aussi 
conséquents dont les bêtes iraient meubler l’alpage de la Muratte. Mais surtout 
apparaissait dans le bas des Communs, l’impressionnant troupeau de moutons 
qui irait alper sur le pâturage des Crêt à Chatron-Neufs, avec pour amodiataire 
Damien Rochat.  
    Ce qui surprenait aussi, c’était l’armada impressionnante des suiveurs qui 
semblaient être aussi nombreux que les moutons eux-mêmes !  Et cette vaste 
troupe empruntait les Communs de travers pour éviter le grand virage que fait la 
route à l’embranchement Palestine-Chalottet.   
    Par ailleurs, tantôt, juste en dessous du Haut-des-Prés, cette vaste cohorte 
avait donné lieu à une photo de la part du journaliste Joël Reymond dont l’article 
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paraissait dans la FAVJ du jeudi 31 mai 2018, sous le titre : Montée à l’alpage 
avec le seul troupeau de moutons de La Vallée. On renvoie le lecteur à ce 
journal.  
    Pour nous, descendu de l’alpage, ayant posé notre « vélo-moteu », au bord du 
chemin, ce fut une séance photo de cet étrange pèlerinage, avec comme de bien 
entendu, une bonne dizaine de clichés pour un ou deux de bon !  
    Néanmoins l’événement est digne d’être représenté ici. D’autant plus qu’il 
faisait très beau ce jour-là, et que l’activité inusitée des Communs, personne n’y 
avait sans doute jamais vu autant de monde, méritait d’être signalée.   
 
 
 
 
 
 
 

 
 

V’là les patrons. La plus belle journée de l’année, pensent-ils très  certainement. 
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Le troupeau a pris au droit… 
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Les filles sont plus belles encore que les moutons ! 
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Les Communs, d’ordinaire, ici quelques jours plus tôt, c’est cela, l’un des plus beaux points de vue de la Vallée. 
Une merveille. T’arrives en haut des Communs avec ton « vélo-moteu », comme le faisait autrefois ton père, 
berger sur les alpages supérieurs,  t’arrives pas à croire que cette région puisse être si belle ! Et c’est bien en mai 
que la vie est la plus belle et que tout cela te va droit au cœur !   
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